D E 


M.  LE  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

DE  POLICE, 

P O R TA  N T interdicHoîi  de  dufage  de  la  Carrière  a 
plâtre  , exploitée  en  la  Paroiffe  de  Charonne , par 
Jacques  Cochois , & qui  le  condamne  en  cinq  cens 
livres  d'amende. 

Du  2,3  Janvier  1779. 

JE  AN-CHARLES- PIERRE  LE  NOIR,  Chevalier, 
Conseiller  d’Etat,  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville, 
prévôté  & vicomté  de  Paris. 

VU  le  procès-verbal  dreffé  le  13  Décembre  1778,  par  le 
beur  Guillaumot , Architefte  du  Roi , Contrôleur  & Inf- 
pefteur  général  aux  travaux  ordonnés  dans  les  carrières  de  Paris 
& plaines  adjacentes;  duquel  il  réfulte,  qu’en  exécution  de  la 
Déclaration  de  Sa  Majefté  du  5 Septembre  1778  , Sc  des  Arrêts 
du  Parlement  des  29  du  même  mois  & 1 2 Novembre  fuivant , 
il  s’eft  tranfporté  au  territoire  de  la  Paroifle  de  Charonne,  en 
une  carrière  à plâtre, exploitée  encavage  par  Jacques  CochoiS| 


demeurant  à la  Haute-borne,  pour  vérifier  fi,  comnie  on  nous 
l’avoit  expofé,  ce  Particulier  n’avoit  pas  anricipé  îoos  les  tcrrcins 
voifins  du  fien  ; Qu'en  préfence  des  fieurs  leb-'-iTu  Cx'  Vandre- 
marcq  , Infpeéleurs  auxdits  travaux,  il  a reconnu  que  l’entrée  de 
ladite  carrière  eft  fort  dangereufe  , par  le  rnauvais  état  de  l’on 
ciel  & par  les  mafles  de  terres  fupérieures  prêtes  a écrouler  : 
Qu’à  environ  trente  pieds  de  profondeur  , il  a reconnu  un  cul 
de  chaudron  annonçant  un  fontis  prochain,  une  trop  grande 
largeur  de  rues  , des  nés  tombés  & autres  ciéfeéfuofités  : 
Qu’ayant  enfuite  levé  le  plan  de  l’intérieur  de  la  carrière,  & 
rapporté  les  terres  de  la  fuperficie  fur  les  excavations , il  a re- 
connu un  ancien  cavage  abandonné  , à la  fuite  dudit  cul  de 
chaudron , qui  s’étend  dans  une  profondeur  d’environ  douze 
toifes , fous  un  fentier  fréquenté  par  tous  les  Vignerons 
des  environs  , & a anticipé  fous  les  propriétés  des  fieurs 
de  Vitry,  Robinet  & de  Nicolas  Savard  : Qu’un  des  atte- 
liers  , aéluellement  en  exploitation  , règne  d’environ  fept 
toifes  de  profondeur  fous  des  terres  de  la  dame  veuve  Du- 
jardin, & des  fieurs  Bordier  & Viret  : Que  le  deuxieme  attelier, 
auffi  en  exploitation  , anticipe  pareillement  fous  les  terres  de  la 
cure  de  Charonne,  dans  une  profondeur  d’environ  cinq  toiles, 
& cjue  ces  mêmes  terres  font  encore  entamées  d’environ  trois 
toifes  de  largeur , fur  quinze  toifes  de  longueur , dans  une  partie 
de  cavage  abandonné  à la  fuite  du  précédent  : Que  i’infpeèfion 
defdiîs  atteliers  annonce  le  deflein  formé  par  ledit  Cochois, 
de  continuer  à prolonger  fes  anticiparions  fous  leldites  pro- 
priétés : Enfin  que  ce  Particulier  ne  s’efi  pas  pourvu  par-devers 
Nous , pour  obtenir  la  permiffion  prefcrite  par  les  Réglemens  , 
pour  l’ufage  de  ladite  carrière  : Qu’il  y a lieu  d’en  interdire 
l’exploitation  , d’ordonner  que  ledit  Cochois  fera  tenu  d’en 
remplir  les  vuides  par  le  renverfement  des  piliers  ou  autre- 
ment 5 & qu’en  attendant , il  mettra  des  poteaux  indicatifs  , 
fuivant  la  direèfion  des  endroits  excavés,  pour  prévenir  le 
Public  des  dangers  qui  pourroient  en  réfulter  , & qu’il  fera 
refponfable  des  évènemens , finon  qu’il  en  fera  appofé  & mis 
des  Ouvriers  à fes  frais  : Qu’il  efl:  également  dans  le  cas  de 
i’artiende , & de  payer  les  indemnités  dues  aux  propriétaires 


des  terreins  par  lui  excavés , ainfî  que  pour  l’emplacement  né- 
ceffaire  au  fentier  qui  fe  trouve  creufé  par  fon  Vu  lefdits 
Déclaration  & Arrêts  : 

Nous  ordonnons  que  l’ufage  de  la  carrière  à plâtre  , ex- 
ploitée par  Jacques  Cochois , fur  le  territoire  de  la  Paroiffe 
de  Charonne  , fera  & demeurera  interdit , auffitôt  la  fignifica- 
tion  qui  lui  fera  faite  de  notre  préfente  Ordonnance  : Que  les 
vuidesde  ladite  carrière  feront  remplis  par  le  renverfement  des 
piliers  ou  par  tous  autres  moyens  fuffifans’:  Qu’en  attendant, 
ledit  Cochois  fera  tenu  de  faire  appofer  des  poteaux,  fuivant 
la  direction  des  endroits  excavés  , pour  avertir  le  Public  du 
danger  qu’il  y a d’en  approcher , finon  que  lefdits  poteaux 
feront  placés  & qu’il  y fera  mis  des  Ouvriers  à fes  frais } 
comme  auffi  qu’il  demeurera  garant  & refponfable  des  évène- 
mens  qui  pourroient  s’enfuivre  : Et  faute  par  lui  d’avoir  de- 
mandé notre  permiffion  pour  l’exploitation  de  ladite  carrière , 
le  condamnons  en  cinq  cens  livres  d’amende  , fans  préjudice 
des  indemnités  à réclamer  pour  les  terreins  & fentier  excavés 
par  fon  fait  , quoiqu’il  n’en  fût  point  propriétaire.  Et  fera 
notre  préfente  Ordonnance  imprimée  & affichée  par-touLoù 
befoin  fera,  aux  frais  dudit  Cochois,  & notamment  dans  la 
Paroiffe  de  Charonne,  à ce  que  perfonne  n’en  ignore.  Fait  à 
Paris  le  vingt -trois  Janvier  mil  fept  cent  foixante- dix -neuf. 

Signé  L EN  O IR. 
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